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ANGLETERRE.

Inires , le 18 novembre. — Le roi a tenu nn 
«ail.privé où assignent le duc de Wellington , 
.Cli. Manners Sutton , lord Lyndhurst , M. H. 
alburn , le comte Rosslyn , le comte Jersey, sir 
Wing, lord Cowley et lord Maryborough.

S. M. a donne' ensuite audience particulière à lord 
ijndlmrst et au duc de Wellington.

gton , comme 
■ des principaux, secretaires d étal de S. M. se 
routera; ce soir dans la Gazette officielle. S G. 
m surintendance ge'ne'rale des affaires jusqu'au 

retour de sir R. Peel. (5;.)
-sOn lit dans le Courier :
»housen avons assez appris aujourd'hui pour 

wirgue le duc de Wellington s’aperçoit déjà des 
uniteisrs difficultés dont sa position est hérisse'e.

se trouve aujourd hui au bureau de l’intérieur 
nies employe's du bureau des affaires étrangères 
il îles colonies l’attendent II existe peu de doute 
K b dissolution du parlement , mais on doute 
iaicoùp de la stabilité du gouvernement et de 
tûceptdtion de sir Robert Peel. Lord Rosslyn et 

Series ont été pendant quelque temps au bu- 
«i de 1 intérieur ; on ne nomme encore personne
* lé nouveau bureau de la trésorerie, L’ancien 
Wea» continue nécessairement scs fonctions.
‘ Il n’a pas encore été fait de changemens dans 
personnel du bureau des affaires étrangères. Lord 

diuerstoo n'y a pas été depuis deux jours, mais 
11 a communiqué avec lui sur les affaires coticer- 
“nl son administration. Lord Fordwich , sous- 
wetaire du bureau des affaires étrangères couti- 

ses attributions. M. Backhouse est absent, mais 
1 °«Mipations ne sont pas interrompues. Il paraît 
“on conseil de cabinet aura lieu jeudi pour pren-
* es srrangemens nécessaires.

Nous avons de raisons de croire que ce que dit 
■lines aujourd’hui est exact, le duc de Welling- 

a cte" reçu par le roi comme premier lord de 
tesQrie , et il a prêté serment comme secrétaire 

i,^ au Geparlement de l’intérieur ; il lient aussi 
sceau des départemens des affaires étrangères des 

'•scs, niais cet arrangement n’est que provisoire 
e uurera que jusqu'à ce que l’on aura reçu des 

! Welles de sir R. Peel. Ou assure positivement que 
,, Mence (Iu conseil a été mise à la disposition
'w dernier.

Icra ^ llara*t que la nomination de lord Rosselyn ne 
f([|11011 plus décidée avaut qu’on n’ait entendu R.

?*
^ sur la nomination du comte Rosslyn, comme

ioutg01* \ures' — Nous croyons qu’il n’y a pas de
Wife
1,111 tile

lieutenant d Irlande, et de sir Henri Harding,

«»sidérées comme probables: lord Stuart et
son secrétaire. Les nominations suivantes

’ gouverneur-général des Indes , si toutefois 
V|e ln,8nar*ces des directeurs de la compagnie des 
'*HS'°',enla*es » *lu* préfèrent lord Melville, peu- 
Lu elle surmontées. Lord Maryborough , grand- 
lirjlg61*I°rff Cowley, président du bureau de con- 
Ijj’ e Cumte Aberdeen, ambassadeur à la cour 
!Sf a‘!Cei lord Stanley aura, dit-on, l’amirauté, 
!(([ , j»l’|at des colonies ou les monnaies , s’il 
tel ^joindre à l’administration , ce que Pou ne 

l'as généralement.

l,es ^ habitans de la paroisse St.-Matbieu ont 
bquer Une pétition aux autorités locales pour con- 
'■ uneUl‘,e assemblée publique, afin de délibérer 
jrefe déclaration des principes politiques, pour 

^ au peuple tous ses droits et toutes ses liber- 
"de Pour voter une adresse au roi sur la néces- 

lormer une administration capable de con

duire les affaires du pays avec la plus stricte écono
mie dans l’intérieur , en maintenant la paix en 
dehors, et en continuant la suppression de tous les 
abus dans l’état de l’église, ainsi que l’extension de 
libertés nationales.

Le Standard, journal tory, donne les détails 
suivans sur le changement ministériel :

« Nos lecteurs se rappeleront sans doute que , 
mardi dernier , la nouvelle de la mort du comte 
Spencer , et de l elevation à la pairie de lord Al- 
thorp , est arrivée ici. Aussitôt après, le conseil 
fut convoqué. Il se réunit dans la soirée , et resta 
long temps en délibération, mais suivait toutes les 
apparences sans avoir pris aucune résolution défi
nitive sur ce qu’d importait de faire dans les con
jectures presentes. Le conseil s’assembla de nouveau 
le mercredi. Le lendemain, lord Melbourne partit 
pour Brighton, à l’effet de soumettre à l’approbation 
du roi la décision du cabinet.

■> Le roi a reçu lord Melbourne avec cette cour
toisie et cette bienveillance qui ont caractérisé à 
un si haut degré plusieurs membres de sou illus
tre famille. Mais hier matin , lorsque le premier 
ministre, lord Melbourne , travaillant avec le roi, 
fit connaître à S. M. 1 intention du cabinet , que 
M. Littleton succédât à lord Allhorp, S. M. aurait 
répondu qu il était inutile de l’entretenir de longs 
détails, attendu que depuis long-temps elle désirait 
avoir un nouveau ministère, et que le moment 
actuel lui paraissait très-favorable pour mettre son 
projet à exécution. Le noble lord comprit bien ce 
que signifiaient ces paroles , et revint en toute 
bate en ville , ou imuié iiatemeut après son arri
vée, tous ses collègues furent convoqués. On les 
avait préalablement appelés pour prendre connais
sance du résultat de la mission de leur chef. »

FRANCE.

Paris , le 19 novembre. — L’acceptation de M. 
Huma nu ayant été connue aujourdhui , le roi a 
convoqué aux Tuileries M. le maréchal duc de 
Trévise , MM. de Rigny , Thiers Guizot, Persil et 
Duçhâlel.

Le roi a signé à trois heures les ordonnances qui 
confeient la présidence du conseil elle portefeuille 
de la guerre a M. le duc de Trévise , les portefeuilles 
des affaires étrangères, de l’intérieur, des finances, 
de 1 instruction publique et du commerce à MM. 
de Rigny , Thiers , Humann , Guizot et Duchâtel.

M. Persil demeure garde-des-sceaux , ministre de 
la justice et des cultes.

Le roi na pas juge à propos de pourvoir au por
tefeuille de la marine avant le retour de M. Hu
ma nn , retenu à Strasbourg pour quelques jours.

Eu attendant le retour prochain de M. Humann , 
M. Duchâtel est chargé del interim du ministère des 
finances; M. le comte de Rigny ost chargé de Vin- 
terim du ministère de la marine. (J. Ministériel.)

Le Moniteur publie aujourd’hui huit ordon nances 
pour la constitution du ministère et la fixation des 
intérim.

Par la premiere ordonnance, M. le maréchal duc 
de Trévise est nommé ministre de la «uerre en 
remplacement de M. le générai Bernard f et prési
dent du conseil en remplacement de M. le duo de 
Bassano. Cette ordonnance est contresignée Persil. 
Le maréchal reste grand chancelier de la légion 
d’honneur.

Les autres ordonnances sont contresignées par M. 
le duc de Trévise , comme président du conseil. 
Nous remarquons qu’il y est fait mention que MM. 
Pussy, Ch. Dupin et Teste ont donné leur démission. 
Il ny est rien dit de pareil de MM. de Bassano et 
Bernard : ils sont simplement remplacés.

onJ?1C1| *a C01ns,il“t!on définitive du ministère telle 
que la donne le Moniteur :

President du conseil et ministre de la guerre , le 
maréchal Mortier ; °

Ministre de l’intérieur , Thiers ;
» de 1 instruction publique , Guizot;
” de la justice, Persil,
” des affaires étrangères, de Rigny ;
” de la marine , l'amiral Duperrè ;
» des finances, Humann;
” du commerce , Duchâtel ;

Aujourd hui la grande affaire se termine par 
un calembourg , digne péroraison d'un pareil exorde; 
out Paris s écrie en riant : Voilà ce que nous vou. 

lions, 1 hiers parti. — Maintenant, nous avons 
1 hiers consolidé. (Gazette de France )

• Le maréchal Mortier est assez connu pour que 
peu de personnes ignorent qu’il s’en faut de bien 
peu que sa taille atteigne six pieds. C’est à cela 
que fait allusion le National, quand il rappelle que 
les soldats 1 appelaient le grand Mortier à petite 
portée. Les journaux ojiposés au ministère se ven
gent ainsi par des épigrammes.

On n’a point encore reçu la confirmation du 
changement de ministère espagnol annoncé par le 
National; mais rien ne prouve non plus que ce 
changement n’ait pas eu lieu. •/.

NOUVELLES D’ESPAGNE-

Les nouvelles de Bayonne du 1zj confirment (a 

nouvelle de |a défaite des carlistes à Lodosa. Un 
bataillon entier de Guipuscoa , fort de 7 à 800 

hommes, est, dit-on, resté sur le champ de bataille. 
Le il , Zuinalacarréguy s’était rapproché de Pauipe- 
lune avec le gros de ses forces ; mais on ignore 
dans quelle intention , car il n’est pas probable qu il 
se decide à risquer une bataille contre Mina , quia 

maintenant sous ses ordres un corps de 10,000 

hommes. De son côté , don Carlos est parti pour 
Etçhavaleta avec ses ministres et la junte, dans le 
but sans doute de réchauffer le carlisme des Bis- 

caveiis qui jusqu ici se sont contentés de courir la 

campagne, et n’ont tenté aucune entreprise sérieuse. 
El Pastor, qui, depuis quelque temps, avait été re

tenu a Bergara par une indisposition grave, s’était 

mis a sa poursuite
De toutes parts les jeunes gens de la Navane 

viennent offrir leurs services à Mina , et I on espé
rait qu’avant la fin du mois trois ou quatre mille 
volontaires, bien armés seraient prêts à entrer en 

campagne. La députation de la province s’unissant 

a 1 clan de la population, avait publié , le 8 une

rés°uUats!l,0n ’ qUi aVait déyi Pr°duit d'heureux

BELGIQUE.

BRUXELLES, L E 20 NOVEMBRE.
L inauguration de l'Université libre de Bruxelles 

a eu lieu hier à deux heures, à l’hôtel de ville’ 
salle gothique. Après la lecture des statuts, un bril
lant morceau de musique a été exécuté par la so- 
ciete de la Grande-Harmonie. A 3 heures, M le 

professeur Baron a prononcé le discours d’ouverture; 
il a fait sentir les avantages de la science ; il a 

remercie les personnes dont le concours vient de 
fonder université 1 bre ; il a fait voir pour une na- 

tion utilité d une cap,taie , et dans celte capitale 
1 utilité d «ne université. 1| a emparé l’umversité 
de Maln.es a celle de Bruxelles; il a remarqué que 
1 université catholique, soumise au dogme de i’obiL 

sance passive, dogme rejeté par plusieurs pays Je



Tiurope ; dogme qui arrête les sciences naturelles 
t physique , en-deça des limites quelles ont con-
juises, ne pourrait donner qu’un enseignement in-
'.omplet. Il a fait une sorte de profession de foi 
les doctrines philosophiques de 1 Université de 
Bruxelles, qui sont l’indépendance de la raison, le 
droit d’examen , le bien-être du plus grand nom
bre et la marche progressive dans les ameliora
tions. Il a rappele’ qu’aujourd’hui, plus que jamais, 
tous les hommes doivent se rapprocher ,, e,t se sou
venir de leur qualité de frères. Il a cité à ce pro
pos Manzoni, Schiller , Byron et Béranger. Il a ter
miné par le serment d’inspirer aux élèves 1 amour 
de leurs semblables.

Ce discours, qui a duré une heure, a été ap
plaudi : on a couvert de bravos flatteurs 1 éloge de 
notre bourgmestre et les citations des quatre poètes 
dont nous venons de parler. Apres ce discouis, 
prononcé devant une assemblée très-nombreuse, 
M. le bourgmestre a déclare’ lUniversité libre ins- 
tallee. (Emancipation.)

CHAMBRE DES REPRESENTANT
I

Sèanc» du 20 novembre. — L’ordre du jour appelle la suite 
de la: discussion de là loi communale.

MM. les membres de la commission commer
ciale envoyé» à Paris, seront reçus demain par le 
roi, à 4 heures de l'après-midi. Us rendront compte 
à S. M. des espérances que fait naître leur mission.

Nous apprenons que ces messieurs sont forls sa
tisfaits de l’accueil qu’on leur a fait a Paris; et ils 
en ont rapporté l’espoir le mieux fondé qu’il sera 
possible de s’entendre pour la conclusion d’un traite 
de CQmmerce avantageux aux deux pays. (Indèp).

Le- Courrier belge rend compte d’un pamphlet 
qui a paru dernièrement à Madrid , et qu’il croit 
devoir faire connaître comme indice remarquable 
et menaçant de l’e’tat actuel des esprits dans la Pé
ninsule Ibérique. Nos lecteurs en jugeront par le 
passage suivant ;

» Peuples ! Lapidez quiconque vous parle de pro
grès graduel ’■ -

» Lapidez quiconque vous prêche la moderation 
envers ceux qui n en ont aucune.

» Lapidez quiconque vous nie qu’un peuple soit 
libre quand il veut l être.

» Lapidez quiconque vous soutient que toute vé
rité n’est pas bonne à dire. _ ,

*> Lapidez quiconque declare la révolution ûme , 
lorsqu’elle doit commeneer.

n Lapidez quiconque prétend que dans le peu
ple il y a quelque chose au-dessus du peuple, o 

Le Courrier dit au sujet de cette pièce :
„ Forcés de reconnaître,, à divers égards, la

; uiscussiuu uo m mi *».*»«»•***-. ^
M. le président: Nous en sommes a Part. 74. M. Dechamps 

a déposé hier un paragraphe additionnel à cet article. Il est
ainsi conçu : , ......

« Pour* les délibérations soumises a i approbation du roi et 
dont*les objets sont mentionnés aux n° t° et 5° de l art. 74 du 
projet de la section centrale.

» Le collège des bourgmestre et écbevins sera oblige de 
convoquer un comité de commune , composé des plus forts 
contribuables domiciliés dans la commune , en nombre tgal 
à celui des membres dù conseil et choisis hors de son 
iein. , , . j ,

* Le comité et le conseil délibèrent a part, et leurs dé
libérations sont soumises conjointement aux autorites compé
tentes. « , . » ».

Sut la demande de M. le ministre de 1 interieur, la dis
position proposée par M. Dechamps est renvoyée à la section 
centrale

Cette même disposition devant faire un article à part, on 
passe au vote sur l’ensemble de l’art. 74. Il est adopté.

La discussion se reprend sur la nouvelle rédaction propo- 
sée par la section centrale sur l’art. 69 , relatif à la publicité 
des séances.

M. A'Hoffsclimiit, propose un amendement ainsi conçu : 
dans les communes de moins de 1500 âmes, les seances des 
conseils communaux ne seront publiques^que sur la decision
du bourgmestre et des deux tiers du conseil.

M. DuSus combat la nouvelle proposition de la section 
centrale. On n’a pas remedie à l’inconvénient qu d a déjà 
signalé hier, c’est qu’il serait facile de rendre le huit-clos la 
règle èt la publicité à l’exception. Il combat spécialement 
le dernier § où il est flit que les séances ne seront pas publi
ques dans les communes où il n’y a pas de maison communale. 
11 existe des communes de plus de 3,000 âmes , ou il ny a 
pas de maison communale, mais l’administration loue des 
salles pour ses séances, Doit on considérer ces salles comme 
affectées spécialement aux conseils communaux. Le paragra
phe ne s’explique pas à cet égard.

M. Dumortier pense que l’on aurait beaucoup mieux tait 
de s’en tenir à la rédaction primitive de la section cen-

Aprês quelque discussion , on passe au vote des différées 
numéros de l’article. Les cinq premiers sont adoptés. Le vote 
des derniers paragraphes est renvoyé à demain.

La séance est levée à 4 heures t|2, Demain séance à une 
heur».

vant pas donner la majorité' des lords à la ré
forme, ni lord Brongham la majorité des comma- 
nes à la conservation , uu ministère de coalition sem
ble «n non sens.

Pour échapper à l’impossibilité de gouverner avec 
une minorité , le nouveau ministère profite d’une 
prorogation du parlement et s’introduit pour ainsi 
dire par effraction dans le gouvernement du pays. 
Cette rouerie pourrait bien tourner contre lui même, 
car dans l’absence de ses représentait , la uation 
sera portée à une apposition individuelle , comme 
on l a vu pour le ministère Polignac.

Tous ces résultats sont si sérieux qu’on ne peut 
pas croire que celte tentative désespérée du parti 
toriste pour conserver un état social si inégalement 
réparti, soiPautre chose qu’un essai, et qu’on ne s’obs
tinera point devant l’expérience : c’est aussi l’opi-- 
nion de la partie la pins éclairée de la presse.

L’essai d’un ministère Wellington en Angleterre 
et d'un ministère Bassano en France aura probable
ment servi à prouver qu’une administration doctru 
maire dans ces deux pays, administration héritière 
des opinions de lord Grey et de Casimir Perrier ; 
en Angleterre ministère de progrès, en France mi
nistère de réorganisation sociale , qu une administra
tion de point d’arrêt enfin, sontle» seules possibles. Le 
bon sens détruit a cet égard tous les sophismes. 
Toutes les réformes sont faites en Frauce ; il y 
a niveau entre le classement politique et 1 opinion 
des hommes instruits : en Angleterre toutes les 
vieilles institutions sont debout et se trouvent tour 
voye'es au 19 siècle ; il y a lutte, entre les idées et 
l’état social. Par des routes contraires. M. de Bassano 
et lord Wellington marchent sur le même précipita 
un bouleversement dans les deux pays.

LIEGE. LE 21 NOVEMBRE. 
DU MINISTÈRE ANGLAIS-

justesse des principes de l’écrivain , nous sommes 
loin d’en admettre, surtout comme immédiatement

En Angleterre le principe libéral est conquis ; 
la réforme électorale et la capacité politique des 
catholiques sont des faits irrevocables . mais par 
cela seul, ils ont des conséquences irrésistibles , le 
développement de la réforme.

f _ I — t .-v 1 , .i |.f j. ry OCI IPI I®

nécessaires , les rudes conséquences.

Par arrêté de S. M. du 3o juillet, ont été an- 
torises «

M. de Walker, colonel pensionné, i porter la décoration 
de l’ordre de St. Ferdinand d’Espagne ;

M. Quireyns (JA, à porter la médaille dargent decernee 
parle Sénat de Hambourg, après les campagnes de IStd
Ct M8Mièvre deStauinont, à porter la décoration de St.-Lonis; 

M. le général de Tabor , à porter la decoration d officier
de la légion d’honneur ; „ , <VI. , .

MM. Van Pelt (Pierre François) , de Borgghrgave (Michel- 
Ferdinand) , Jacquemain (P.), sous lieutenant des douanes, et 
le comte de Hamal (François Charles) , à porter ta decoration 
de chevalier de la légion d’honneur.

D’après les journaux de Londres du 18 , rieul 
n’était encore arrêté pour la constitution défiuihvfflU L ut 1 L CUCUI4, ui IV/IV ---- -------
du ministère Wellington. Quelques journaux ou 
porté que lord Melbourne avait annonce au ro 
d’Angleterre que son administration ne pouvait p n 
marcher, et ils ajoutaient que c’était lord t 
bourne, lui-même, qui avait conseillé au roi law, 
mation d'un ministère tory. Cette version est pos 
tivement démentie par le Standard , journal rec ig 
sous le patrouage de lord Wellington. (V■ Loudr

Par arrêté de S. M. da 26 septembre, ont été au-
^KLDirickx (Joseph) , à porter la décoration de chevalier de 

la légion d’honneur ;
M le comte d’Arschpt , grand-maréchal , a porter la dé

coration de commandeur de l’ordre de la Légion d Honneur ;
M. Mineur (Hubert), lieutenant pensionné , a porter la mé

daille d’argent qui lui a été décernée , en 1794 , par 1 empe
reur d’Autriche ; . , . , . ....

M. de Kerckhove (Joseph Romain Louis ) , a porter la dé
coration de commandeur de l’ordre du Phénix ;

M. le comte de Berlaymont (Louis), à porter la décor a.ion de 
chevalier de l’ordre de St. Louis.

Par arrêtés de 5. M. du premier novembre, ont
été autorisés : . .M Nnthomb. secrétaire général du ministère des allaites 
étrangères , à porter la décoration d’officier de l’ordre de la

l<? M°nie «énéraT ’Mercx (Maurice), à porter la croix du canon ; 
M il’Otreppe (G. F.), à porter la décoration d’officier de 
r .. i— dp la lésion d’honneur.
1 M le chevalfer de Kerrkhove (Joseph Romain Louis), a 
porter la médaille de Saxe-Weimar.

La chambre haute s’est jetée en travers de cette 
nécessité, elle ne veut pas qu’on touche pour le 
moment, aux vieux abus de l’église et plus tard , 
aux privilèges de l’aristocratie civile : mais la re
forme ayant introduit les classes moyennes et les 
catholiques dans le parlement, une collision deve
nait inévitable entre les deux chambres. ,

Le ministère Wellington expression de cette re
sistance a la chambre des communes et aux vœux 
des classes moyennes ne résout donc aucunement 
la difficulté ; au contraire, il dirige l’opposition 
des communes simultanément contre la pairie et 
contre le gouvernement : le repos de l Angleterre 
a tenn en partie à ce que la royauté politique, sinon 
la royauté de cour, était du coté des libéraux con
tre l’aristocratie : aujourd’hui elle déserte ouverte
ment la cause de là nation pour celle de La cour : 
déjà les correspondances de Londres parlent de ma
nifestations violentes contre le changement minis
tériel et les journaux radicaux eu témoignent au
tant de joie que les journaux de l’aristocratie. Le 
mot attribué à M. de Talleyrand qu’il quittait Lon
dres pour ue pas assister à une révolution sociale 
serait-il vrai ?

Quelques publicistes ont parié d un cabinet de 
coalition, parce qu’on avait d’abord fait entrer M. 
Brougham dans la nouvelle combinaison ^ministe
rielle ; tandis qu’il paraîtrait aujourd’hui que le 
nouveau cabinet serait tout à fait homogène , c est 
à dire exclusivement conservateur dans le sens an
glais. Mais dans la situation de l’Angleterre, une coa
lition du pouvoir peut-elle être autre chose qu une
anarchie de pouvoir?

Si lord Wellington reporte dans le gouvernement 
la pensée de son parti, sa politique est un point 
d’arrêt dans la réforme ; c’est à dire la negation du 
nrincipe; et il ne paraît pas qu’il ait le choix d une 
autre conduite, puisque s’il consentait à la reforme 
de l’église , qui est la question actuelle, il serait re- 

i nié par son parti. Le duc de Wellington ne pou-

Le Moniteur françaisjdu 19 contient les ordon 
nances qui constituent le ministère. {/• ans.;

Avant-hier, on a commencé les travaux jj“ 
min de fer de la section de Louvain à Tirlemonl

On lit jee qui suit dans les jonrnau yO 
\ lais du 20 : » Mardi au soir S. A. R. le P jr4 
i range , accompagné de son fils le prince ,
! est parti de la Haye pour Berlin. Ce vo j^“ .

lieu d'une manière inopinée parait se itaie ds 
j l’arrivée de l’empereur de Russie dans la f 
j la Prusse. »

Des bruits alarmans circulent sur - 
ministration théâtrale. On parle de a r ^rqJ

no»«

lUHlIOUamm ntv/u». —v».----- I V o

deux de nos principaux artistes. " °“ s;ùisti’« 
qu’il y a au moins exagération da»s « 
rumeurs. q;

— Nous pouvons annoncer comme pos* goU 
les héritiers légaux de feu M. je c'an? ^ je ca 
queau vont attaquer, comme nul, . r, ava
tat ion, le testament qu’il a fait, q«a r 'jrersel, 
sa mort, pour instituer son légataire ^^r.) 
président du séminaire de Liege. V , ,1001UDU. ---------------— — “ rêté l*ier

— La police du quartier du Nord a er
ouvrier accuse a avoir vmo u“ . 0„
brique où il était employe. Elle a „ quisu
restation d’un marchand et de sa d ^ [es y1. • nu recei'- .

d'avoir volé du zinc ^
uoe1

ICblcUM-MJ U. UH Uiamupuu J reC0*e 1 .
sous la prevention d’avoir achet ou rotest^ 
de l’ouvrier susdit. Le marcbani .,^ ^ p|uf '

)0Uf 
été 1>18

ouvrier susdit. Aie m«1-““"' j. * ja plu 
son innocence, a opposé à la P°‘oar0tter P 
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-Les effets du changeaient de ministère anglais 
,'jai'ont point tarde'à se faire sentir surjles „posi
ons imlivùlaeRes • si la nouvelle suivante qu’on 
it Jans un journal de Bruxelles, vient à être con ■ 
innée. « Depuis le de'part de sir Robert Adair, sir 
ieorges Hamilton remplissait les fonctions du mi- 
sistre d'Angleterre en Belgique. Hier , assure-t-on , 
i.Crampton , l’un des secrétaire d’ambassade , a 
reçu sa nomination de charge' d’affaires à la place 
Je sir Hamilton. »

On lit dans un autre journal de Bruxelles : « Nous 
jppenons d’une source certaine que les agens diplo- 
matiques anglais out reçu l’ordre d’adresser leurs 

‘rapports au lord duc de Wellington. •>
— On écrit d’Anvers que M. Bernard vient de 
donner sa démission de directeur du théâtre : il 
continuera sa gestion jusqu'à la fin de l’anuee 
théâtrale.

— On écrit du Doel , 19 décembre
• Hier à 11 heures et demie du matin , un par

lementaire hollandais s’est présenté à notre em
barcadère et a demandé à être admis auprès du 
commandant belge de la rive gauche de 1 Escaut. 
Ildéclarait être porteur d’une lettre du commandant 
supérieur des forts Lillo et Liefkenskoek, destinée 
à\a direction du polder du Doel. Par cette, lettre, 
h commandant hollandais faisait connaître que 
wo gouvernement se chargeait de faire confec- 
lionnur , à ses frais , tous les ouvrages qui doivent 
prévenir une rupture dans la digue de l’Escaut 
fir le mauvais état de l’écluse du polder du pe
tit Doel.

■ On a remarqué aujourd’hui de* ouvriers déjà 
occupés de la confection da ces travaux qui doivent 
fifsurer les habitans des polders voisins, exposés à 
«1rsinondés d’un instant à l'autre!

• Les bruits qui circulaient sur l’évacuation des 
feds Lillo et Liefkenslioek paraissent dénués de 
vraisemblance.

■ On noos assure que la garnison du fort de Lillo 
<!t réduite à 2,5 hommes. »

— On lit dans le Journal d'Arlon :

Le Middelbur g s ehe Courant dit aujourd’hui qu’au
cun fait de cette nature ne s’est passé devant le tri
bunal de Middelbourg; que les Belges se sont seu
lement pourvus en référé devant le président de ce 
tribunal, pour obtenir le maintien provisoire en 
possession, et que l’opinion personnelle du pré
sident ; qu’il n’y avait pas lieu à fournir cantion 
ne présente aucune preuve de l’opinion politique 
du tribunal.

— Nous recommandons à nos lecteurs la revne 
du théâtre , ce journal est indispensable anx ar
tistes qui y trouveront d’utiles renseignemens , en 
l’homme du monde nue lecture agréable , des gra
vures ajoutent encore à son intérêt.

— Dans son audience ’du 17 novembre , la conr 
de cassation vient de décider in terminis la ques
tion des bénéfices simples si vivement controversée 
entre les fabriques et l’administration des domaines. 
Elle l’a décidée en faveur des fabriques , eu rejetant 
le, pourvoi formé par le bureau de bienfaisance de 
Froidmont contre un arrêt de la cour de Bruxelles 
rendu , en degré d’appel, en faveur de la fabrique 
de la cathédrale de Tournay. L’arrêt de rejet a été 
rendu sur le rapport de M. Cruts et sur les conclu
sions de M. le procureur-général Plaisant.

■—Les distillateurs de Bruxelles, dont l’industrie 
se trouve depuis long-temps paralysée par l’absence 
d’un tarif définitif à établir sur les droits d’octroi 
à percevoir par la ville, viennent d’adresser une 
lettre à M. le ministre de l’intérieur , pour le prier 
de refuser à la régence la nouvelle demande qu’elle 
vient de former en prolongation des mesures pro
visoires sous lesquelles leur industrie gémit.

■—h'Albion fait remarquer que c’est justement 
le même jour ( i5 novembre), il y a quatre ans, 
qu’est tombé le ministère Wellington. La coïnci
dence est bizarre.

— Deux écrivains belges qni s’étaient informés 
de l’époque à laquelle M. de La Mennais revien
drait à Paris, où ils comptaient se rendre eux-mê
mes pour conférer avec lui, ont reçu la réponse 
suivante d’un de ses amis :

■ Il y aura tantôt doux mois que le remaniement 
«ei gouverneurs de province a eu lieu, et à l’heure 
ffil est , nous n’avons pas encore de chef admi- 
•'•Itatif , quoique tous les huit jours à peu près, 
Sous ayons été bercés de l’espoir d’en obtenir un. 
srait-il donc vrai qn’on éprouvât quelqu’embarras 
Nr donner à notre pays l’homme qui convienne? 
'Sniaur du bien public et la désir d’être utile à une 

(°utrde si intéressante sous tous les rapports ne peu- 
,eftt-iU n#n pjus ^ c|lez quelques personnes , i’em- 
P°rter sur les ennuis d’un séjour dans la Sibérie 
Mge J Quoiqu’il en soit des causes de cet interrègne 
^oy*nc'al , [il se prolonge beaucoup trop pour ne 
e8 donner lieu à milia conjectures. D’ailleurs le 
Provisoii-e où nous sommes placés ne peut-être qu’une 

Use de retard pour les nombreuses améliorations 
11 Dóns sont promises , et dont quelques unescom- 
^Dc^nt à se réaliser. Que le gouvernement veuille 
0nc bien songer à notre position et nommer en- 
11 ‘e gouverneur du Luxembourg.

Ho:La nouvelle de la retraite de M. Martinez de
_)sa ) annoncée par le National.

uunfirmée.
ne s’est point

jT" ^ Observer dit que , selon des rapports offi- 
liou v*ennen*; d’arriver à Londres , une divi- 

“ Pforte de l’armée russe a été mise en dé- 
P01, les insurgés de la Gircassie. Ceux-ci se 

I» emparés de plusieurs pièces d’artillerie, d’une 
o&tf • 1uantité de munitions de guerre , et ils 
^ers " 3 ^'en,teinl plusieurs milliers de prison-

tla^le partie n'est rien personnellement pour un 
effet C°mme I® Russie , ajoute Y Observer, mais son 
'and U°ra* Peut ®tre cons'de,’aI)fe 1 il augmentera 

3Ce ^es insurgés et les difficultés que la Russie 
P °uvait déjà à les réduire.

Ja^iusienrs journaux belges ont répété nn’article 
*a3sr Gand, où il est dit que des Belges 

>ijo-ava,ent demandé le maintien en possession pro- 
|f;riu're Re biens situés en Hollande, l’avaient ob- 
P*rc SatlS ^eTO*r donner caution comme étrangers, 
%sfl^U'e 'e tril>upal de Middelbourg les avaient 

fires comme régnicoles.

« Une fois pour toutes, M. de La Mennais est 
en Bretagne; il y travaille et y travaillera pendant 
au moins tout i835 à son grand ouvrage isur la 
concordance de la Foi et de la Conception (du 
Catholicisme et du Libéralisme, ou si l’on veut 
encore : de l’Association et du Dévouement avec 
l’Individualité et le Progrès); ouvrage qui doit 
donner la clef des apparentes contradictions entre 
les deux faces de sa doctrine [d’autrefois et de sa 
doctrine d’aujourd’hui. » (Eclair.)

— On écrit de Mons: Un ancien poème intitulé: 
las Tournois de Chauvency , composé en i8a5, et 
ayant pour auteur un nommé Jacques Brétex , fut 
découvert parmi les manuscrits de la bibliothèque 
de notre ville, par feu M. Ph. Delmotte , il le trans
crivit et l’accompagna de notes. M, H, Delmotte, 
son fils, fait imprimer en ce moment ce poème et 
les notes de son père, et le ministre de l’intérieur 
vient de souscrire pour douze exemplaires de cet 
ouvrage.

On lit dans Y Emancipation :
» Election municipale de Lae’ken. — Il y a l3/£ 

électeurs inscrits dans la commune. Cent dix-huit 
se trouvaient ce matin réunis ponr l’élection de 
leur bourgmestre. M. Deby a obtenu au premier 
tour de scrutin 91 voix. M. Mathieu i5 ; un billet 
blanc et un billet pour M. van Weerde complétaient 
le nombre.

» En conséquence , M. Deby, de la religion Israé
lite , a été proclamé bourgmestre de Laeken. »

Un arrête royal du 7 novembre , accorde an 
sieur Jobard ( Jean-Baptiste-Ambroise ) , domicilié 
à Bruxelles , un brevet d’importation et de perfec
tionnement de i5 années, poor plusieurs appareils 
à produire le gaz hydrogène carboné.

Un antre arrêté royal dn même jour autorise le 
sieur Bodart(Alp. ) de Huy , à établir provisoire
ment, et sous plusieurs conditions, une fabrique 
de gaz portatif non comprimé et extrait des matiè
res grasses , à Liège , dans un local situé rue Ro
ture , n° i X17.

ASSOCIATION MUSICALE
POUR UNE CAISSE DE RETRAITE.

La commission a l’honneur d’annoncer au public , 
que les trois concerts seront dounés au théâtre du 
Gymnase ( derrière St.-Jacques ). Le premier aura 
lieu vendredi 12 décembre prochain.

Des listes de souscription sont ouvertes chez M. 
Monard , rue des Célestines, au Café 'Mes deux 
Fontaines, et à la Société d’Emulation.

SPECTACLE. — Bulletin de la semaine.
A MM. les rédacteurs du Politique.

Messieurs , la semaine théâtrale qui vient de s’écouler m'of
fre bien peu de chose à dire et , si ce n'était la représen
tation de la Pie de Molière , je serais bien erabarassé de 
vous donner mon Vulletin de la semaine. Quoiqu’il en soit , 
pour ne rien changer à la marche que ja me suis tracée, je 
vais procéder , comme à l'ordinaire, suivant i’erdre des soi
rées.

Dimanche le spectacle composé d'une re-anière fort pi
quante , peut-être aussi le mauvais temps , cvvicnt attiré une 
affluence de monde telle que la saison ne noirs tn avait point 
encore offert d’exemple. On donnait le Voyage à Dieppe , 
comédie très jolie et très gaie de MM. Waflard Jet Fulgence, 
la Fiancée , charmant opéra d'Auber , qni fait verser des 
larmes anx femmes sensibles , et les Vieux Véchês , vaude
ville dans lequel ternaire est on ne peut plus amusant. La 
Fiancée a été jouée avec beaucoup d’ensemble et MM. de 
Mondonvüle et Tesscire, ainsi que Mde. Prévost y ont reçu des 
applaudiss-mens mérités.

C’est lundi qu'on a représenté , pour la première fois sur 
notre scène , la Vie de Molière, drame-vaudeville en quatre 
tableaux de MM. Dupeuty et Arago. Le succès en a été com
plet, ce qu’il faut attribuer , sans doute , à l’intérêt qu’ins
pire tout ce qui se rattache à la vie d’un grand homme, et 
plus encore aux traits nombreux que les auteurs ont dirigés 
contre les tartuffes. Cette pièce dont les scènes sont nécessai
rement décousues, échappe à l’analyse , et l’on conçoit faci
lement qu’il ne peut s’y trouver ni unité d’action , ni unité 
de temps et de lieu ; mais plusieurs situatiën» offrent beau
coup d’intérêt et quelques couplets sont remplis d’à-propos 
et d’esprit.
MM. Du peuty et Arago ont choisi dans la carrière du plusgrand 

auteur comique des temps modernes ou ancien» , quatre épo‘
I ques qui semblent la résumer tout entière , à savoir : son 

entrée dans la carrière dramatique , la mise en scène de son 
Tartuffe, sa réception à la cour et enfin sa mort. N’était 
que ce dernier épisode est indispensable dans une pièce que 
les auteurs ont intitulée la Pie de Moltére, on préférerait 
peut être qu’elle se terminât au 3me. tableau , où le génie 
est honoré, comme il devrait toujours l’étre , par Louis XIV
3ui venge tout à la fois Molière des persécutions odieuses et 

es calomnies des tartuffes et de l’arrogance stupide des gen
tilshommes de sa cour.

M. Berger dans le rôle (le Molière n’est pas resté au- 
dessous de son talent; il I’« rempli avec beaucoup de con
venance et a reçu des preuves éclatantes de la satisfaction 
du public.

M. Jannin et sa femme , MM. Lemaire et Bouchy ont 
aussi parfaitement saisi le caractère des personnages qu’il* 
représentaient, fout porte à croire que cet ouvrags, sage
ment ménagé par la direction , lui vaudra de bonnes re
cettes ; car à Liège, plus qu’aiîleurs peut-être, on saisit 
avec empressement toutes les occasions de honnir et de ba
fouer les hypocrites

Après la Vio de Molière , on donnait le Comte Ory ; cet 
opéra si gracieux de Rossini a été exécuté d’une manière 
assez satisfaisante.

Mardi une Aventure sous Charles IX et la Dame B/an. 
ehe ; je ne dirai mot sur cette soirée qui n’a été signalée 
que par l’indisposition de Mme. Prévost dont vous avez déjà 
lait mention dans votre n° d’hier.

Jeudi la représentation de Tartuffe a laissé beaucoup A 
désirer, et, contre mon attente, Berget 11’est pas mieux en* 
iré dans l’esprit de son rôle qu’à la première représentation 
de ce chef d'œuvra de Molière. Cet scieur dont on ne sau
rait trop apprécier le talent, 11e me semble pas appelé à 
remplir des rôles d’un franc comique comme celui d’Oryone 
Il lui faut des personnages plus dramatiques, plus sérieux 
il réussit bien mieux à exprimer les passions fortes et con
centrées , à rendre les rôles qui demandent de la noblesse 
et des sentimens élevés. Aussi j’ai soufTert pour lui eu lui 
voyant jouer le personnage do César dans le petit opéra- 
bouffon des Hendea-vous bourgeois qu’on donnait après 
Tartuffe.

Voici donc mon compte-rendu de la semaine : je termi
nerai en donnant un conseil à notre directeur. Beaucoup de 
personnes se sont plaintes dimanche de la difficulté qu elle* 
avaient éprouvée pour entrer au théâtre. TJne foule nom
breuse assie'geait l’unique porte d’entrée dont,(un seul battant 
était ouvert, et le» dames couraient risque, si non d’être 
étouffées, au moins de voir leur toilette froissée. Il me sem
ble qu’il y aurait un moyen bien facile d’obvier à cet in
convénient en établissant sous les galeries dn théâtre , pout 
les jours où l’on prévoit que faffluence sera grande, de* 
barrières en bois où l’on ferait queue deux par deux , 
ainsi que cela se pratique à Bruxelles, à Paris et dans d’au- 
tres grandes villes. Ne poi-.rrait-on pas encore ouvrir deux 
portes d’entrée, l’une pour les billets de loges et l’autre pour 
ie parterre ? Je soumets ces réflexions à la sagesse de M. de 
Mondonville toujours si empressé à satisfaire aux réclama
tions du public lorsqu’elles sont fondées.

Agréez, etc.
Liège, le 21 novembre (834.
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r VILLE DE LIEGE
Les bourgmestre et échevins mettront en ADJUDICATION 

le lundi 24 de ce mois, à midi, la VENTE d’un TER- 
BAIN communal longeant le mur du rempart a la montagne 
de Hocheporte. ,

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de la ré
gence , où l’on peut en prendre connaissance.

A l’hôteUde-ville, le 9 novembre 1834.

ETAT CIVIL DE LIEGE
Naissances 2 garçons , 3 filles.

Mariages 10 , savoir : Entre Pierre Josepl

Du 20 NOVEMBRE.

Goby , jour
nalier , rue des Croisiers, et Marie Roland , journalière , rue 
devant les Carmes.—Charles Antoine Badon , tailleur, lue 
St. Georges , et Marie Thuriard , journalière, même rue. — 
Pierre Joseph Defrejn , brigadier de gendarmerie à cheval, 
domicilié a Tubise,* et Marie Aunes Augustine Demartin , 
couturière , eu Potiéiue , veuve de Jean Remade Wilkin.— 
George Guillaume Smits, employé , faubourg V;vegnis, et Ma
rie Willems , quai de la Sauvenière. —Jean Joseph Michel , 
rue Puits en Sock, et Marie Elisabeth Paulus, rue des Ré- 
colets. — Lt ond. Lemalle, journalier à Grivegnée, et Marie 
Ailid Couvasse , journalière , faubourg St. Léonard. — Nicolas 
Defresne, mouleur, rue Votem , et Marie Josephe Gille , 
aux Tawes. - André Fonnonoy , ferblantier, faubourg d’A-* 
mercœur, et Josephine Françoise Dignef, journalière, fau
bourg Ste. Margin rite. — Jean Pierre Fardeau, tailleur , rue 
Pierreuse, et Cathei me Josephine Delvaux , couturière .même 
rue. —Hubert Remade Gralfaux , tisserand , domicilié à Ver- 
viers , et Anne Catherine Josephine Chalon , rue Pier
reuse.

D<h és : 1 garçon, 3 filles, 2 hommes, savoir : Pierre Jo
seph Félix Menagé , âgé de 23 ans , soldat à la deuxième 
compagnie du dépôt du IIe régiment d’infanterie en garnison 
en celle ville — Jean Baptiste Aerts , âgé de 22 ans , soldai 
à la 6e compagnie 3e bataillon 4e régiment d’infanterie en gar
nison en celte ville.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A VENDUE DE GRE A GRE , DNE BELLE ET SOLIDE 
MAISON DE COMMERCE, située à Liège, au centre de la 
RUE FÉRONSTRÈ2, n° 587 , ayant porte [de communica
tion sur la rue Velbruck; il sera donné à l’acquéreur toutes 
les facilités qu’il désirera pour le payement du prix.

S'adresser au notaire BOULANGER, en son étude, rue 
Hors Château , n°448 , qui est chargé de cette vente. , 49

AVIS.
M. le ministre directeur de la guerre n’ayant pas approuvé 

l’adjudication de la FOURNITURE du PAIN et de la VIANDE 
pour l’hôpital militaire de Liège pendant l’année 1835, l’in 
tendant militaire procédera le 29 NOVEMBRE courant , à 
U heures du matin , en son bureau, à une nouvelle adju
dication de ces deux articles. — Aucune soumission , présentée 
p’us lard (lue l’heure fixée , ne sera admise.

Liège , le 20 novembre 1834.

REVUE DU THEATRE ,
JOURNAL des AUTEURS des ARTISTES 

ET BES GENS DU MONDE-
Paraissant deux fois par semaine , format grand in 8» 16

VENTE D’UNE MAISON ,
SISE A SERAING.

Le lundi 24 novembre 1834 , à 10 heures , en l’étude et par* 
le ministère du notaire GILON , à ce commis , les en ta us 
Monoyer de Seraing, duement autorisés, feiont VENDRE 
aux enchères publiques, UNE MA1SOM, s tuée au CENTRE 
DU VILLAGE DE SERAING, avec bàtimens, cour , jardin 
et dépendances , ne formant qu’un ensemble d’environ 6 per
ches, tenant au Hallage de la Meuse , à Noël Krainse et à la 
veuve Delhez.

S’adresser en l’étude dudit notaire à Seraing , pour plus 
amples renseignémens. 943

VENTE PAR ACTIONS
DU

CHATEAU DE HUTTELDORF ,
PRÈS DE VIENNE,

ET DE LA
SEIGNEURIE DE NEUDENSTEIN,

EN ILLYRIE.

pages d’impression avec des articles dus aux premiers écrivains 
dramatiques, des lithographies et gravures de costumes colo
riés et COUVERTURES IMPRIMÉES.

Prix de l’abonnement franco pour toute la Belgique, 3 
mois II fr. , 6 mois 22 fr. , un an 44 fr.

On s’abonne à Bruxelles à la librairie moderne, Montagne 
de la Cour , n° 2. 66

Cette vente comprend six lots principaux 1 ) le magnifique 
CHATEAU de HUTTELDORF , situé à une lieue de la ca
pitale , et ses dépendances en parc , jardins , forêts , bien-fonds 
et établissemens ruraux; mise à prix 550,000 florins. 2) La 
grande SEIGNEURIE DE JSEUDENSTEIN en lllyrie, con
sistant en château, parc, champs, bois, dîmes féodales, 
métairies , auberges, jurisdiction patrimoniale droit de no
blesse , etc. , évaluée à 250,000 florins. 3 ) La belle TERRE 
DE KOSCHEHUBE en Carniole. 4 ) Une précieuse COLLEC
TION DE TABLEAUX en huile de bons maîtres. 5) Un 
complet SERVICE DE TABLE EN ARGENTERIE, fabriqué 
à neuf dans le dernier goût, d’une valeur de U. 15,000. 6 ) Une 
élégante TOILETTE DE DAMES en oret argent ; d’une valeur 
de 11 I8,0ü0, avec une coupe et un bouquet de 400 ducats.
I y a en outre 22,000 gains accessoires de fl. 32,500 , ÎO.UOO, 
I 000, 4,500 , 4 000 , etc , se montant ensemble à un million 
612,750 11. Le tirage se fera à Vienne le 15 JANVIER 1835,
1 us la garantie du gouvernement.

PRIX DUNE ACTION 20 FRANCS.
Sur six actions prises ensemble une septième se délivre 

gratis. Ces actions franches gagneront forcément au moins 5 
florins, et concourent tant à la généralité du tirage ; qu’à un 
tirage spécial pour elles de 1002 primes de 13,o88 Ducats. 
Le prospectus français , contenant tous les renseignements 
ultérieurs , se délivre gratis. Le paiement des actions pourra 
se faire en traite sur une ville de commerce , ou sur disposition 
après réception des actions.

S’adressera HENRI REINGANUM , banquier et receveur 
général à FRANCFORT-S U R MEIN.

Il n'est pas nécessaire d’affranchir.
FS. La liste officielle des actions gagnantes , sera adressée 

franche de port au bureau de ce journal, et aux actionnaires 
à l’étranger.

TRÈS BELLE VENTE DE CHÊNES
A FLOREFFE , PRÈS DE NAMUR.

VENTE DE TAILLIS.
LE 24 NOVEMBRE (834, Il heures matin , on vendra à 

l’enchère 10 BONN1ERS DE BOIS TAILLIS essence chêne, 
dominante , âgé de t8 ans , divisés en grandes portions, crois
sant dans le bois de AVASIMONT , situé à Gives, commune de 
Bcn-Ahin , à portée de la Meuse.

Recours chez NAND.RIN’, aubergiste à Gives.

MARDI 25 NOVEMBRE (834, à neuf heures du matin, 
ori VENDRA à CRÉDIT, au pied des arbres , par le minis
tère et à la recette du notaire DELV1GNE , de Namur.

1° 7(0 CHÊNES de la plus belle élévation et dont une grande 
partie ont de 8 àtl pieds de pourtour, propres à la grande 
construction, à la belle menuiserie et à faire des domes; le 
tout croissant dans la coupe dite terre aux favettes et courte en 
niarlagne, commune de Flureffe. Le transport des marchandises , 
pourra se faire à peu de frais, par divers chemins eu bon état, 
qui conduisent à la sambre ; distante seulement de vingt mi- 
minutes du bois. 37

GRANDE VENTE DE FUTAIE
ET BALIVEAUX ABATTUS.

VENTE DE BOIS BLANCS,
A JEHAY.

A LOUER présentement en tout ou partie, un i o 
pieds de long , 30 de large sur 40 de haut, propre a v à“ 
blir une tabnque quelconque, et un quartier y attenant a 
magasins et 4 giaiids gi eniers. avec

S’adresser à Ste-Claire , n° 130 , place Ste-Claire à Liège. 803

AVIS.
Il sera procède le 1" décembre (834, au ministère delà 

guerre , à Bruxelles , à L’ADJUDICATION , par voie de sou
missions , de l’entreprise des TRANSPORTS MILITAIRES 
par eau et par (eue, dans toute Retendue du royaume, pen- 
dant l'année 1835. ■

Le cahier des charges , clauses et conditions auxquelles 
celte adjudication a’eiiectuera est déposé au bureau militaire 
de l'administration pro\inciaie de Liège , rue Àgimoat eu 
cette ville , où chacun peut en prendre inspection. *

A Liège, le t9 novembre f834.

VILLE DE LIÈGE. — Les bourgmestre etéchevins, vu la 
demande de la société des Vennes à Liège, tendante à ob
tenir l’autorisation de placer une machine à vapeur de 
moyenne pression , de la force de 25 chevaux , pour activer la 
soufflerie de son haut fournaux ; arrêtent :

La damande ci dessus énoncée sera publiée par la voie 
des journaux et affichée tant sur la pierre noire à l’hôtel de 
ville que sur la porte de l’église de St. Vincent

Les personnes qui auraient des motifs d’opposition à cette 
demande sont invitées à les faire consigner au procès ver
bal d information au secrétariat de la régence dans le terme 
de quinze jours.

A l’Hôtel de Ville , le 19 novembre 1834.
Le président du collège, Louis, JAMME.

Par le collège : le secrétaire DEMANF.

On désire LOUER à des personnes sans enfans EN BEL 
APPARTEMEJNT composé de deux beaux salons, plusieurs 
chambres à coucher, cuisine, grenier , cave et CHAMBRE 
DE DOMESTIQUE , situé quai d’Avroy , EN- FACE DU PONT , 
n° 553e 829

LE 26 NOVEMBRE 1834, 10 heures du matin et le lende
main, s’il y a lieu , MM. Collignon et Hénauld , feront vendre
à l’enchère dans leur bois de Chant d’Oiseaux , commune de 
Landenne sur Meuse, toute la FUTAIE croissant sur 25 bon- 
niers dudit bois, partie nommé Stiernonfays , à portée de 
Landenne. Cette futaie consiste en gros chênes et hêtres , 
poutres, veines, bois de construction, etc., etc. , remarqua
bles par leur élévation et qualité.

Après la vente de la futaie, les mêmes propriétaires feront 
vendre aussi dans la partie du même bois nommé Stiernon
fays , grande quantité de baliveaux abattus.

Recours pour le tout sur ledit bois.
Ces deux ventes auront lieu à crédit parmi caution connue 

du notaire LOU MAXE. 18

JEUDI 27 NOVEMBRE 1834, à dix heures du matin, 
M le baron Vandensteen de Jehay , fera vendre publiquement 
les beaux bois blancs qui forment la double avenue du châ
teau de Jehay, canton de Bodegnée. Ces arbres sont remar
quables par leur grosseur et leur élévation.

COMMEBCE,
Hours« de f ienne du 11 nov. Métalliques , 99 7(8 0 

Actions de la banque 1292 OjO.
Fonds anglais du 18 nov.—-Cons. .91 f|8 00(0. — belge, | 

98 0(0 , hólland.j 52 3(8 , Portug. 85 4^2. Esp. cortés 54 4(2.
Hour se de Paris, du 19 nov. — Rentes, 5 p. ° (°, 105 $0 

fin. cour., 106 00. — Rentes , 3 p. c. 77 75, fin cour., 77 80
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■ beat, 9t 1(8 0^00 - Ditto, 74 1(2 0(00.- Rente des don»., 
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0,0. - Ditto .le 1833, 0,0. Obi. ru-se Hop. e\ G* »
0,0. Ditto.le 1828, t 03 118 0000 — Inscnp. russes, b 7 U, H) WJ

Empr. russe 1831 , 98 7|l6 0|00. — Rente |>«T>- <l’»f 
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bourse d’Anvers, du 20 novembre.
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MARCHANDISES. — Ventes par contrat Plive’

200 balles café Sumatra , à livrer à 27 cts. cons.
4 00 b(ques potasse de Russie de fl. 4 5 à 45 1( •
Arrivages au port d'Anvers , du 20 U°V ^ ^
Le smack belge Pelican , c. Vroome, v. de Londi

riz , bois de teinture , sucre et coton. ,:vCDette acuy

VENTE DE ROIS A S AI VE.
VENDREDI 28 NOVEMBRE 1834 , à 2 heures de relevée , 

M' et Melle. Vandensteen de Jehay, feront vendre aux en
chères publiques, une quantité de très beaux arbres, consis
tant en chéries , hêtres, sapins et peupliers d’Italie , croissant 
sur leurs propriétés, sises à Saive, commune de Celles.

Ces ventes auront lieu à nn an de crédit, sous les conditions 
et par le ministère de M” JAMOULLE , notaire à Faime. 2g

Hours* de bruxelles , du 20 nov.— Behji<Iue- ndte aC*’ïf 
52 t|4 P. Emu 24 mill.. 98 1)4 P 0. — UoHumj A„,rr! 
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4 ,p. °|o 0. Id. Ainsi. 5 p. °,'’, 4S„3'4 Jilt.tß H4' ’ 
3 p. ,28 0 0,0; Cortès à I.ond., 41 I |J P- ),ellL

du 20Prix des grains au marché de I.ieSe (
Î4 francs 78 cf'1 ' 
,5 francs 2J et ’

9 70 '
Froment nouveau , l’ectolitre, 

Id. vieux l'hectolitre, 
Seigle, id.

r tmt.d’Or, a’ I
H. Lignae.impr du Journal, rue uu r


